
Russie : le fragile équilibre de la relation avec la Chine

Description

La visite annuelle de Vladimir Poutine à Pékin le 19 mai 2026 a largement dépassé cette fois le cadre d’une simple
rencontre diplomatique. Dans un contexte de poursuite de la guerre d’ampleur en Ukraine, de maintien des sanctions
occidentales contre Moscou et de tensions croissantes entre la Chine et les États-Unis, cette rencontre entre V. Poutine
et Xi Jinping visait surtout à montrer que la Russie n’est pas isolée sur la scène internationale. Organisée quelques jours
après la visite de Donald Trump en Chine, elle avait également pour objectif d’afficher une forme d’unité politique face à
l’Occident.

Lors des échanges, les deux dirigeants ont de nouveau défendu l’idée d’un monde « multipolaire », c’est-à-dire un ordre
international moins dominé par les États-Unis et les puissances occidentales. Moscou et Pékin ont critiqué plusieurs
projets américains de défense et réaffirmé leur volonté de renforcer leur coopération diplomatique, économique et
militaire. Cette mise en scène d’un rapprochement sino-russe permet à la Chine et à la Russie de se présenter comme
des partenaires capables de contester l’influence occidentale dans les affaires mondiales.

Cependant, derrière cette démonstration d’unité, la relation entre les deux pays apparaît de plus en plus déséquilibrée,
au détriment de Moscou. Depuis 2022, la Russie dépend fortement de la Chine pour soutenir son effort de guerre, à la
fois par la livraison de composants chinois, par le contournement des sanctions et par le maintien d’un marché
d’exportation de ses hydrocarbures. La Chine bénéficie ainsi de ressources énergétiques à prix avantageux et renforce
son influence sur la Russie.

Le sommet a montré les limites de cette coopération. En particulier, aucun accord définitif n’a été signé concernant le
projet gazier Force de Sibérie 2, pourtant stratégique pour Moscou. Les désaccords sur les conditions commerciales
illustrent la position de force de Pékin dans les négociations. En outre, malgré les déclarations officielles d’« amitié sans
limite », la Chine reste prudente et évite de fournir un soutien militaire direct trop visible à la Russie afin de préserver
ses propres intérêts économiques et diplomatiques.

Cette visite a donc confirmé le rapprochement stratégique entre Moscou et Pékin, mais elle encore plus révélé
l’asymétrie de la relation bilatérale.

Sources : BBC News, Kyiv Independent, Site de la Présidence russe, Reuters.
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